


Dans le cadre de la commémoration 
du centenaire de la fin de la Première 
Guerre mondiale, les médiathèques 
vous proposent un cycle d’animations 
mettant en avant le souvenir de la 
Grande Guerre.
À travers des expositions, des conférences 
et des moments festifs, vous revivrez la 
vie quotidienne à l’arrière et l’expérience 
des poilus.



    exposition 

SOUVENIRS DE LA
GRANDE GUERRE
6 > 25 novembre
> médiathèque publique et
universitaire - Valence
> médiathèque La Passerelle
Bourg-lès-Valence
Cette exposition mêle objets 
et costumes d’époque, 
affiches, carnets militaires, 
photographies et revues, pour 
vous faire revivre l’atmosphère 
de cette période particulière.

    visites
mardi 6 novembre à 18 h
mercredi 14 novembre à 10 h 30
samedi 24 novembre à 11 h
> médiathèque publique et
universitaire - Valence
Visites commentées sur inscription.
45 minutes / 12 personnes maximum

Retrouvez la version numérique 
de cette exposition sur notre site 
L’Empreinte, histoires de Drôme et 
d’Ardèche :
www.lempreinte.valenceromansagglo.fr

Adobe Stock © Jean-Jacques Cordier
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    exposition 

UN VILLAGE
DRÔMOIS DANS LA
GRANDE GUERRE

3 > 11 novembre
Deux expositions pour se 
souvenir de la Grande Guerre 
et rendre notre mémoire 
collective vivante. 

> médiathèque
Mours-Saint-Eusèbe
Une exposition d’objets des 
poilus : baïonnettes, artisanats 
de tranchée, casques, 
médailles, documents, armes, 
photos…

> mairie Mours-Saint-Eusèbe
Une exposition qui retrace 
le contexte général de la 
Première Guerre mondiale, 
présente la vie des Français 
pendant et après la guerre, 
ainsi que les conséquences de 
la guerre à Mours grâce à une 
exposition d’élèves réalisée à 
partir des noms figurants sur 
le monument aux morts de la 
ville.

    vernissage 
mardi 3 novembre à 11 h
Vernissage des expositions à la 
mairie suivi d’un vin d’honneur 
à la médiathèque.

Programme complet de la 
commémoration sur le site de la 
commune de Mours-Saint-Eusèbe.
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    conférence

PROSPER PICHAT,
UN DRÔMOIS
DANS LA
GRANDE GUERRE
jeudi 8 nov. à 18 h
> médiathèque publique et
universitaire - Valence
Par Alain Coustaury, historien.
À la veille de la guerre, Prosper 
Pichat (1890-1955), coiffeur 
de Chantemerle-les-Blés, fait 
son service militaire dans des 
garnisons alpines. Envoyé au 
combat dès août 1914 sur 
le front français, il termine la 
guerre en Hongrie, ne retrouvant 
son village qu’en août 1919.
De cette longue période sous 
les drapeaux, il a ramené, 
conservé puis légué des 
documents d’une valeur 
exceptionnelle. Cahier illustré 
de chansons, carnets de route, 
photographies et rarissimes… 
des tracts de la révolution 
bolchevique hongroise !

À travers ces derniers, on perçoit 
la situation confuse de l’Europe 
centrale de l’époque. 
Un témoignage de haute 
valeur, qui éclaire sa vie 
d’ancien combattant entre les 
deux guerres et sa position vis à 
vis du régime de Vichy.

Prosper Pichat 
(1890-1955)

CONSCRIT, COMBATTANT, 

ANCIEN COMBATTANT

A lors que, très souvent, ce 
ne sont que les lettres 
de combattants qui 

évoquent le conflit de 1914 à 1918, 
c’est le nombre de documents, leur 
diversité, qui constituent l’originalité 
de l’ensemble légué par Prosper 
Pichat. Le coiffeur de Chantemerle-
les-Blés a réuni 90 pièces couvrant la 
période de 1910 à 1953.
Après son service militaire dans des 
garnisons alpines, il combat dès août 
1914 sur le front français, à Verdun, 
dans les Vosges. En 1917, devenu 
téléphoniste, il est transféré sur le 
front de Macédoine. Il termine la 
guerre en occupation en Hongrie, 
ne retrouvant son village qu’en août 
1919.
De cette longue période sous les 
drapeaux, il a ramené et conservé des 
documents, des objets d’une grande 
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Livret militaire 
de Prosper Pichat.

9

De ce service militaire effectué dans le 157e régiment d’infanterie, Prosper 
Pichat a conservé 4 souvenirs.

Une photographie de 12 sur 17 cm le représente, assis, 
auprès de six camarades en tenue de marche. Le cliché, 
classique, trouve sa valeur dans le nombre inscrit (à 
la craie  ?) sur la vareuse de six d’entre eux  : 81. Le 7e 
porte l’inscription La fuite. Cette scène traduit une des 
obsessions du soldat, le jour de sa libération du service 
militaire, populairement dénommé, la quille ou la fuite. 
Le service militaire tend à apparaître comme une obli-
gation nécessaire mais qu’il faut subir.
On retrouve cette sensibilité dans un autre document 
d’une importance majeure, un cahier de chansons.  

Prosper 
Pichat.

Bracelet de la plaque de Prosper Pichat 
portant son nom, ses prénoms et la date 
de son incorporation au service militaire.

Avec six camarades « 81 et la fuite ».
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Adresse 
de la personne 
à avertir.Très fréquents, deux souvenirs sous forme d’éléments en celluloïd, 

témoignent du passage de Prosper Pichat dans deux garnisons, bases 
du 157e régiment d’infanterie. Ce genre de souvenirs était souvent une 
production locale dans les villes de garnison comme tout un commerce 
gravitant autour de la satisfaction des militaires, cafés, restaurants, salles 
de jeux, portes surmontées d’une lanterne rouge, etc.

Après 2 ans et 29 jours, Prosper Pichat est libéré des obligations  
militaires le 27 septembre 1913. 
Le 2 août 1914, il est mobilisé dans le cadre de la mobilisation générale 
décrétée par le gouvernement français. 
Le 3 août, l’Allemagne déclare la guerre à la France et à la Belgique. 

La Première Guerre mondiale débute. 

Prosper Pichat ne retrouvera ses foyers qu’en août 1919 !

LA GUERRE
LE COMBATTANT

LA CAMPAGNE DE FRANCE 

L
a guerre est déclarée. Le père de Prosper a reçu le document 
suivant qui ne laisse guère de doute sur sa finalité.
Les autorités militaires 
demandent au soldat 

l’adresse de la personne qui doit être 
avertie en cas d’accident ou de décès 
lors du service militaire ou au cours 
d’opérations militaires. C’est le père 
de Prosper qui recevra la mauvaise 
nouvelle. Pendant la guerre, la déli-
cate mission d’annoncer la mort 
d’un soldat est souvent confiée au 
maire de la commune. On imagine 
facilement les scènes déchirantes 
qui se déroulaient dans les villages 
de nos campagnes.
Quand la guerre éclate, Prosper Pichat est mobilisé le 2 août 1914. À 
partir de cette date, il va consigner l’itinéraire de son parcours au jour le 
jour. Nous disposons de deux carnets de notes qui permettent de carto-
graphier les déplacements du soldat sur les champs de bataille français et 
balkaniques.
On est surpris par la qualité formelle de ces carnets. L’écriture est soignée, 
uniforme, à tel point que l’on peut se demander s’il n’y a pas eu trans-
cription de notes prises sur le front même. On imagine mal que le soldat 
puisse écrire d’une main assurée, alors qu’il vient de subir un assaut ou un 
bombardement.
Cette hypothèse semble confirmée par le fait que les petits carnets ont 
été recopiés, à leur tour, sur un cahier encore plus lisible où les théâtres 
d’opérations sont bien précisés. Cette multiplication permet de penser que 
Prosper Pichat a relu, utilisé ses documents rapportés de la guerre. Ils ont 
illustré des conversations, réunions et aussi discussions. De même, plu-
sieurs exemplaires d’une même photo ont été conservés avec parfois des 
annotations.

Souvenirs du service 
militaire, celluloïd.
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Prosper Pichat est engagé dans ce qui est dénommé la bataille de la 
Woèvre. Le 16 février 1915 et ce jusqu’au 17 mars, il est en mouvement 
autour d’Apremont. Ce secteur, marécageux, ne se prête pas à de grandes 
offensives, les tranchées creusées se remplissant immédiatement d’eau. 
Prosper est transféré à partir du 16 février dans le secteur de Flirey et le 
bois de Mortmare. Le 5 avril, il note : « attaque à 1 h (terrible bombarde-
ment et combats acharnés) blessé à 10 h 30 et évacué à Ménil la Tour » Évacué 
sur Toul, il sort de l’hôpital le 25 avril pour rejoindre le même secteur. 
Prosper Pichat a participé et a été blessé aux meurtrières offensives d’avril 
1915. Elles se soldent par un échec coûteux. À Mortmare, 1 500 soldats 
ont été tués pour un gain de quelques hectares. Les premières lignes sont 
maintenant distantes de moins de cinquante mètres. La survie devant le 
bois de Mortmare est difficile à cause des « marmites », de l’artillerie de 
tranchée, des grenades. 

À Mortmare, le 19 avril, c’est au cours de ces opérations qu’une compa-
gnie, devant attaquer, refuse de suivre son capitaine. Le refus d’obéissance 
entraîne un conseil de guerre qui condamne deux caporaux et trois soldats. 
Le 20 avril, quatre des cinq sont exécutés. Ils deviendront les fusillés de 
Flirey. Prosper était à cette période à l’hôpital. A-t-il été au courant de 
cette affaire ? Son carnet de route ne révèle rien.
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Pichat Prosper, année 1915 en Woèvre.

Vestiges de l’ église 
de Bernécourt.
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variété et d’une valeur exceptionnelle : 
un cahier illustré de chansons, 
des carnets de route, un fragment 
de dirigeable Zeppelin... Des 
photographies rappellent les lieux de 
combat, des scènes de la vie courante 
en Macédoine. Rarissimes, des 
tracts de la Révolution bolchévique 
hongroise évoquent la situation 
confuse de l’Europe centrale. Des 
documents secrets dévoilent les 
codes de communication entre les 
unités. Plusieurs souvenirs campent 
l’ancien combattant entre les deux 
guerres et sa position vis-à-vis du 
régime de Vichy.
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© collection privée de Prosper Pichat



    jeux

APRÈS-MIDI JEUX
DE LA
GRANDE GUERRE
samedis 10 + 24 nov.
de 14 h à 16 h
> médiathèque publique et
universitaire - Valence
Viens découvrir de manière active 
et originale certaines facettes 
méconnues de la Première Guerre 
mondiale, à travers des jeux de 
plateau et vidéo ayant pour 
thématique la guerre de 14-18.
Dès 10 ans.

    bal-concert

LE JAZZ DÉBARQUE
EN FRANCE
samedi 10 nov. à 15 h
> médiathèque publique et
universitaire - Valence
Par la compagnie L’Autre 
Nous et le Swing Up Orchestra. 
L’armistice de novembre 1918 
ne scelle pas seulement la fin 
de la guerre. C’est aussi l’entrée 
dans une ère nouvelle : celle 
du Jazz en Europe. Des soldats 
américains l’introduisent dès 
1917, via la France.
Et, pour oublier la guerre à partir 
de la fin 1918, toute l’Europe 
va danser sur ces rythmes 
métissés et esquisser de ses pas 
une nouvelle page musicale.
Le temps d’un bal, rejoignons 
cette joie du siècle nouveau 
qui s’ouvre et dansons nous 
aussi ! La compagnie l’Autre 
Nous propose démonstrations 
et initiation pour tous au 
Charleston, sur une musique 
New Orléans jouée par le 
groupe Swing Up Orchestra.

© lautrenous-danse.net / Bal Swing, 2017



     lectures jeunesse

LA GUERRE N’EST
PAS LA FIN DE
 L’HISTOIRE
samedi 10 nov. à 16 h
> médiathèque publique et
universitaire - Valence
Des histoires racontant la 
guerre qui, aussi terrible qu’elle 
soit, porte en elle l’espoir et 
parfois la concrétisation d’une 
paix partagée. 
Dès 7 ans.

    café-lecture

14-18 À L’ARRIÈRE
DU FRONT
mercredi 14 nov. à 15 h
> médiathèque publique et
universitaire - Valence
Les hommes sont partis au 
front, convaincus que la 
guerre sera courte. Mais la 
guerre va durer et c’est toute 
la population de l’arrière qui 
est mobilisée pour nourrir le 
pays, faire tourner les usines 
et fabriquer les munitions. Ces 
héros ordinaires et courageux 
ont laissé leurs témoignages et 
inspiré les romanciers.So
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    conférence

LES FEMMES DANS 
LA PREMIÈRE
GUERRE MONDIALE
samedi 17 nov. à 15 h
> médiathèque La Passerelle
Bourg-lès-Valence
Par Rodolphe Carré, professeur 
d’histoire. 

Entre 1914 et 1918, sans avoir 
été combattantes, les femmes 
aussi ont pourtant fait la guerre 
autant qu’elles l’ont subie, aux 
côtés des hommes et à l’arrière. 
La conférence montrera les 
multiples aspects que recouvre 
cette participation au conflit, 
de la mobilisation des femmes 
dans l’effort de guerre totale à 
leur précaire émancipation des 
tutelles masculines, en passant 
par leur enrôlement plus ou moins 
volontaire dans la propagande 
nationaliste et guerrière.

Les laboureuses © Wikimedia



    conférence

LE NERF DE
LA GUERRE :
LES QUESTIONS
MONÉTAIRES ET 
FINANCIÈRES DE LA
GRANDE GUERRE
jeudi 22 nov. à 18 h
> médiathèque publique et
universitaire - Valence
Par Philippe Bouchardeau, 
historien. 
La guerre de 14-18, grande 
faucheuse d’hommes a été aussi 
à l’origine de perturbations du 
système financier, monétaire 
et fiscal de la France. La Drôme 
ne fût pas épargnée.
Encouragés par la propagande, 
comment les Drômois ont-ils 
adhéré aux grands emprunts 
de guerre ? Tentés par la 
thésaurisation, l’émission de 
monnaies locales dites de 
nécessité les a-t-elle convaincus 
d’y renoncer ? Qu’ont-ils enduré 
avec l’inflation en ces temps de 
vie chère ?

Philippe Bouchardeau nous 
propose une plongée dans le 
volet économique du quotidien 
de cette époque troublée, 
illustrée par les archives et la 
presse de l’époque.



    lectures

IL FAIT TROP BEAU
POUR FAIRE
LA GUERRE
samedi 24 nov. à 15 h
> médiathèque publique et
universitaire - Valence
Par Emmanuel Gaillard, 
comédien, metteur en scène 
et directeur de la Cie Janvier.
Emmanuel Gaillard donne 
voix aux textes choisis dans 
des formes littéraires diverses, 
illustrant la richesse des 
émotions et des points de vue. 
À partir des ouvrages d’Alice 
Ferney, Angélique Villeneuve, 
Jean Echenoz, Nicole Lhuillier 
Périlhon, du recueil Paroles de 
poilus…
Entrée libre dans la limite des places 
disponibles.

Découvrez aussi les visites proposées par le 
service Patrimoine - Pays d’art et d’histoire de 
Valence Romans Agglo.

© Nerea Coll photography



    visite
LA CARTOUCHERIE
NATIONALE À
BOURG-LÈS- VALENCE
PENDANT LA GRANDE GUERRE
vendredi 9 nov. à 14 h 30
Dans cette industrie de guerre 
directement liée à la Défense 
nationale, ce sont près de 2500 
femmes souvent peu formées 
qui assurent une production de 
cartouches décuplée. L’Union 
sacrée des débuts s’affaiblit 
petit à petit pour aboutir à une 
grève en mai 1917.
Tout public – Durée : 1h30
Rendez-vous à 14 h 30 à l’accueil de 
la Cartoucherie.
(Tarifs : 5 € / étudiants 3 € / minima 
sociaux 2 € )

    visite
LE MONUMENT
AUX MORTS DE VALENCE
samedi 17 nov. à 14 h 30
Le monument aux morts 
de Valence, inauguré en 
1929, compte parmi les plus 
remarquables en France. 
Réalisé par l’architecte Henri 
Joulie associé au sculpteur 
Gaston Dintrat, il se caractérise 
tant par sa modernité que par 
sa sobriété.
Tout public – Durée : 1h30
Rendez-vous à 14 h 30 à la Maison 
des têtes.
(Tarifs : 5 € / étudiants 3 € / minima 
sociaux 2 €)A
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Monument aux Morts
© Archives départementales de la Drôme




